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1. INTRODUCTION

Depuis aoUt 1980 le Gouvernement du Cameroun, l'Union Internationale

de Protection de l'Enfance, l'USAID et Michigan State University entrepren-

nent en étroite collaboration une étude sur "l'impact" du programme CFJA. l

Cette étude, effectuée de septembre 1980 à mars 1981 dans les rayons

d'action des CFJA de Goyang et de Dadjamka, a reçu comme termes de

référence:

ft~alyse des effets de formation et de diffusion afin de
fournir au Gouvernement du Cameroun des renseignements
nécessaires à la planification et à l'amélioration des
efforts de promotion de la formation agricole et de la
mise en place d'un syst~me d'évaluation permanente;

Etude du rôle d'un CFJA comme Centre de Développement..

Ce rapport presente les résultats de l'etude et les questions de

base qui en dérivent. Ces questions sont les plus importantes pour le

programme des CFJA dans les années à venir. Les propositions qui suivent

chaque question de base dans le rapport sont issues d'une reunion de

travail à Dadjarnka en mars 1981, entre le directetIT de la Direction

de l'Enseignement Agricole (DEA), le personnel du CCA, les cadres de tous

les CFJA, les représentants des services agricoles, et les chercheurs de

Michigan State University. Ces propositions sont egalement issues des

commentaires sur le rapport préliminaire des directions de la DEA, du CCA,

de l'UIPE, et de l'USAID, et des réflexions sur les experiences de formation

dans d'autres pays en voie de développement.

~ne etude préliminaire s'est effectuée en septembre 1979 financée
par le contrat MSU/USAID, "Alternative Rural Development Strategies,"
AID/ta-CA-3.
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Les propositions sont des suggestions dont le personnel dù CCA et

des CFJA peut se servir pour l'amélioration du programme et pour renforcer

sa contribution au développement rural dans les années à venir.



2. L'EFFET DE LA FORMATION

L'effet de la formation a ~t~ ~valu~ dans le rayon d'action du CFJA

de Dadjamka en comparant 27 anciens stagiaires, install~s dans leurs

villages depuis 1976 ou 1979, et 18 non-stagiaires de même âge •. munis

1dl attelages, et qui n'. avaient pas eu de contact avec les stagiaires.

En g~néral lors des entretiens les anciens stagiaires ~taient plus

ouverts, plus int~ressés, et plus prêts à poser des questions à leur

tour que les non-stagiaires.

L'évaluation de l'effet de la. f·)rmation a été bas~e sur deux aspects

du pr.ogramme de formation: pratiques agricoles et bien-être familiale.

2.1 Pratiques Agricoles

2.1.1 Pratiques sur le champ de sorgho rouge

On voit un effet positif de la formation dans' le domaine des

pratiques agricoles. Cet effet est prononcé pour l'utilisation des

semences s~lectionnées, mais il est assez limité pour d'autres pratiques.

Le manque d'un effet de formation dans le labour résulte du fait

que tous les non-stagiaires de l'échantillon a'laient des attelages, en

fonction des critères de leur sélection pour l'echantillon, alor qu'une

lOn a choisi des cultivateurs" avec attelages parce que depuis
quelques ann~es nombreux cultivateurs achetent des attelages à la
SODECOTON et aux postes agricoles. L'apport unique des CFJA n'est
donc pas le don de l'équipement, mais plutôt la formation. Pour des
précisions concernant l'échantillonage de l'évaluation, voir l'Annexe A.

3
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Tableau 2.1.1 PRATIQUES SUR LE CHAMP DE
SORGHO ROUGE

%Stagiaires %Non-stagiaires

Utilisation des semences
"', +. • ... d . 1se_ec~~onnees epu~s a

sortie du CFJA

Sorgho rouge:

labour~

en ligne
sarcl~ avec attelage
butté
associé avec d'autres

cultures

47

58
58
12
22

87

22

64
43

a

7

62

aLes non-stagiaires n'ont pas de corps sarcleurs pour leurs
attelages.
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partie des stagiaires avaient perdu leurs boeufs reçus à la sortie du

CFJA (11% n'avait aucun boeuf de labour; 56% n'avait pas une paire).

Il reste à voir au niveau du CFJA les raisons pour lesquelles beau­

coup de stagiaires ne sarclent pas le sorgho rouge avec le corps sarcleur.

Fertilité, rotations, fumier, striga. Les cultivateurs dans le

rayon d'action du CFJA de Dadjamka évitent le striga (herbe néfaste à la

production de sorgho) par deux méthodes: culture sans la~Jur; et épandage

de fumier des animaux. 1 Mais il n'y a rarement assez de fumier pour tous

les champs vivriers d'un foyer. L'infertilité des sols et le striga qui

peut en résulter ont été mentionnés par la majorité de cultivateurs (66%

des stagiaires et des non-stagiaires) comme étant un problème nuisible aux bons

rendements. Les stagiaires au CFJA apprennent un système de rotations et

d'assolements qui fait face à ces problèmes de fertilité et de striga.

Or, ce systeme de rotations et d'assolements ne peut pas souvent s'appliQuer

sur les champs de sorgho rouge dans le rayon d'action du CFJA de Dadjah~a

à cause des problèmes d'utilisation des terres.

Semis en ligne, cultures associées. densités. Du point de vue des

cadres du CFJA et des postes agricoles, et à travers les données de

l'enquête à Goyang, les stagiaires et les non-stagiaires qui sement leurs

cultures vivrières en ligne le font à trop faible densité par rapport aux

cultures pratiquées aux CFJA. Or, les cultures vivrières des CFJA

de Goyang et de Dadjamka sont des cultures pures, avec densités recommandées

pour la culture pure. Par contre la majorité des cultivateurs, hommes

et femmes, anciens stagiaires et non-stagiaires, qui sement le sorgho rouge

l Toutes les deux méthodes de lutte contre le striga sont à l'étude
à l'IITA au Nigeria.
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en ligne l'associent ~ d'autres cultures p~obablement pour des raisons

. t ' . l
agronom~ques e econom~ques.

2.1.2 Traction animale

Les seules prati n11es de traction animale qui manifestent un leger

effet de formation sont la bonne nutrition et la castration des boeufs.

Culture attelée dans la région de Dadjamka. En ce qui concerne la

traction ~nimale, l'effet de formation est restreint. Lors de leur
.

introduction- dans la r~gion de Dadjamka ·il y a 25 ans, les techniques

de labour attele et de dressage des boeufs ont été rapidement assimilees.

Ces techniques constituent maintenant des connaissances g€nérales pour

une majorité importante de la population, y compris les cultivateurs qui

veulent se faire inscrire au CFJA, et les non-stagiaires de l'échantillon.

Donc, la formation ~ Dadjamka n'ajoutent que quelques améliorations à

ce que pratiquent déj~ les cultivateurs dans le domaine de traction

animale.

2.1.3 Differences locales

Il se peut que la situation dans le rayon d'action du CFJA de

Dadjarnka en ce qui concerne la fertilite des sols, le striga, et les

connaissances des techniques de traction animale est unique. Puisque

lLes resultats de l'analyse des rendements de qu~lques stagiaires
et non-stagiaires suggèrent qU'lm hectare de sorgho rouge associe à
d'autres cultures produit plus ~n valeur qu'un hectare de sorgho rouge
en ~ulture pure (voir l'Annexe B) •.

Les raisons agronomiques et economiques de semer des cultures vivrières
en association est documentée par de nombreuses etudes en Afrique (David
Norman, La Methode de Recherches sur la Système des Exploitations Agricoles,
Michigan State Rural Dev~lopment Paper No. 5; D.J. Andrews, "Intercropping
with Sorghum in Nigeria," Experimental Agriculture (8): 1972, pp. 139-150)
et fait l'objet de plusieurs conferences internationales en Afrique et
ailleurs.
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Tableau 2.1.2 ENTRETIEN ET EMPLOI DES ATTELAGES

Indicateur

Bonne nutrition des boeufs
de trait en saison sèche

Boeufs de trait castr~s

Personnes qui ont fait
réparer leur équipe~ent
tomb~ en panne

Stagiaires qui ne labourent
pas avec le multiculteur
reçu au CFJA

Stagiaires munis d'un corps
sarcleur dont ils se sont
servis pour le coton

Stagiaires munis d'un corps
butteur dont ils se sont
servis pour le coton

Personnes qui savaient déjà
bien dresser les boeufs
avant le démarrage du CFJA
en 1974

%Stagiaires

99

31

100

82

%non-Stagiaires

77

19

100

71

aSeuls les stagiaires possedaient cet ~quipernent; il n'y a donc
pas de chiffres pour les non-stagiaires.



8

d'autres régions du Nord se trouvent dans d'autres zones géographiques et

different selon leur niveau de d~veloppement agricole, il y a probablemeD~

des differences importantes dans les problèmes et les possibilités agri-

coles dans le rayon d'action de chaque CFJA.

2.1.4 question de base et propositions

Comment chaque CFJA pourrait-il ai.der les cultivateurs hommes et
femmes dans son rayon d'action ~ trouver des solu,tions ~ leur~ problèmes
agronomiques, solutions gui se basent sur leurs expériences et leurs con­
naissances déj~.existant?

Les CFJA devraient renforcer les liens, dejà bien établis, avec les

services de recherche agronomique de façon à pouvoir faire au sein des

CFJA des essais simples et des demonstrations qui adaptent les techniques

modernes à la situation locale. (A Dadjamka, de tels essais s'orip.nteraient

vers le fumier, le compostier, et les cultures associees avec des varietes

"'1' ... )ame J.orees. Au sein du CFJA, de tels essais pourraient se baser sur les

expériences et les connaissances locales des stagiaires.

Orienter les CFJA dans ce sens d'adaptations locales exigerait de

la part deE chefs de fermes des CFJA des efforts consid~rables. Or, les

chefs de férmes ont déjà de lourdes r~sponsabilités en assurant que toutes

les ressources du CFJA soient utilisées pour atteindre un rendement capable

de payer les équipements des stagiaires sortants.

Donc, il y a besoin que le CCA apporte un appui techniquel a\u

chefs de fermes afin de les aider à planifier une utilisation de resources

IL' agro-. pédagogue de :,.' UlPE et celui du GRUC (tous les deux prevus
dans le projet UBAlD de 1977) travaillent actuellement au CCA. Mais l'un
est cOlfiblé de travail administratif de l'UlPE (surtout depuis la
~etraite des 2 gestionnaires de l'UIPE au Cameroun) alors que l'autre es~
dépourvu de tout moyen de transport. En plus, les deux agronomes (de
l'UBAlD et du GRUe) prévus dans le projet UBAlD n'ont jamais été affectes
au CCA. Tant que ces carences et ces problèmes ne sont pas redressés
par la DEA, le CCA ne sera pes en mesure d'apporter un appui technique
suffisant aux chefs de fel~es et aux autres cadres des CFJA.
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des CFJA qui permettraient à la fois les rendements nécessaires, et les

expériences avec des adaptations locales.

En collaborant avec les services de recherche agricole à faire de

telles adaptations de techniques existant, les CFJA ne feraient pas le

travail déS services de recherche eux-mêmes, mais apporteraient plutôt

un complément indispensable au travail des services de recherche et au

développement a~ricole au Nord Cameroun.

2.1.5 Equipements

Les promotions des stagiaires qui ont reçu les équipements de

buttage et de sarclage les utilisent bien en général. Pour des raisons

particulières avant la relève complète du programme par le Gouvernement,

quelques promotions n'ont pas reçu ces équipements, faute de récoltes

suffisantes au CFJA. Depuis la relève, le Gouvernement subventionne

pour moitié l'équipement global des stagiaires. Maintenant, le

Gouvernement s'engage à combler le déficit résultant des mauvaises

récoltes éventuelles, ce qui peut l'entrainer à augmenter sa part de 50%

dans l'équipement des stagiaires.

La grande majorité de stagiaires qui ont reçu le multiculteur à la

sortie du CFJA ne s'eu servent pas pour le labour parce qu'il est ~rop

lourd et leurs boeufs, souvent non-castrés, n'ont pas la force de le

tirer pour le labour. Beaucoup de stagiaires et de non-stagiaires sont

très réticents à faire castrer leurs boeufs, malgré la force et le poids

qu'ils gagneraient par la suite. (~1 faut noter que le chef de poste

véterinaire à Doukoula. déconseille la castration avant l'âge de 5 ans.)
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2.l.6 Question de base et proposition

Comment les CFJA pourraient-ils assurer à ~hague promotion un
équipement approFrié?

Les cadres du CFJA, avec le service vétérinaire, devraient rechercher

les raisons derrière la réticence des cultivateurs à castrer leurs boeufs.

En attendant une meilleure compréhension de ce problème, il est souhaitable

que les CFJA ne donnent plus de multiculteurs aux stagiaires sortant, mais

plutôt leur donnent le modèle AT38 avec corps butteur et corps sarcleur.

2.2 Bien-être familial

L'effet de la formation dispensée aux stagiaires lors de leur stage

il Y a 5 ans se fait voir clairement en ce qui concerne les indicateurs

du bien-être familial. (Cependant, il se peut que les derniers 3 effets

au Tableau 2.2.1 ne résultent pas de la formation mais plutôt des avantages

économiques des stagiaires. Ces avantages sont en fonction des ressources

accroissant des stagiaires grâce aux aides publiques et grâce au fait que

leur travail au CFJA 1eR libère du remboursement de 50% du va~eur des

équipements. )

Animation féminine. Selon nos observations, les thèmes d'animation

féminine ~e limitent actuellement à la puériculture, la santé, la ~outure

et l'économie familiale, et ne touche pas au rôle économique et producteur

des femmes,

2.2.1 Questior. de base et proposition

Comment la format~on féminine- pourrait-elle mieux rèDondre a~~

besoins économiques des femmes en tant que cultivatrices?

Le chef de ferme et l'animatrice de chaque CFJA, avec un appui

technique du CCA, devraient faire un petit sondage socio-économique auprès

des stae;iaires-femmes actuellement au CFJA et aupres de quelques anciennes
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Tableau 2.2.1 INDICATEURS DE BIEN-ETRE FfuvITLIAL

Indic!:l.teur

Bonnes pratiques
culture

de puéri­
(Dadjamka)
(Goyang)

Stagiaires

60%
70%

Non- stagia i.res

~·7%a

Préparation d' 1'-. repas
nutritif (DadjamY~)

(G0ya.ng)

funéliorations faites dans
la concession (Dadjamka)

(Goyang)

Bonnes prévisions pour des
achats à l'avenir (Dadjamka)

(Goyang)

N b d t " b drom re e mous ~qua~res ans une
famille moyenne (Dadjamka)

Nombre d'annèes d'école, par
cgarçon, pour une famille

moyenne (Dadjamka)

100%
100%

17%
11%

77%
56%

2.0

2.3

38%a

0%
a

50%a

1.3

1.5

aIl n'y a pas eu d'échantillon de non-stagiaires-femmes sans
contact avec des stagiaires à Goyang.

bD'autres données 3~li1 les possessions avaient des significations
statistiques si basses qu'elles &taient inutiles.

CLe nombre restreint de fillE::G scola[isées ne permettait pas une
comparaison entre filles.
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stagiaires. Ce sondage s'orientera vers la situation agricole et produc­

trice des femmes au CFJA et au village afin d'aboutir à l'~laboration

d'un programme pour les femmes qui leur donne la possibilit~ d'am~liorer

leur travail agricole et leur vie ~conomique.

Dans un premier temps, le ~hef de ferme et l'animatrice devraient

fair~ face au problème en aidant les stagiaires-femmes à faire des

essais de leurs associations traditionnelles des cultures avec les techni­

ques et variet~s am~lior~es qui sont disponibles au CFJA.



3. L'EFFET DE LA DIFFUSION

L'effet de la diffusion ou de 'tache j'huile' a été évalué en observant

les rapports entre stagiaires et non-stagiaires des mêmes villages. L'en-

quête sur la diffusion s'est effectuée dans les rayons d'action de Goyang

(50 non-stagiaires) et de Dadjamka (36 non-stagiaires). L'effet de la

diffusion a été observé de 3 façons: Contacts des non-stagiaires avec les

stagiaires, thèmes diffusées parmi les non-stagiaires, et entente entre

stagiaires et non-stagiaires.

3.1 Contacts des non-stagiaires avec les stagiaires

Il Y a beaucoup de contacts 'professionnels' entre non-stagiaires

et anciens stagiaires, surtout dans la région du CFJA de Dadjronka.

Par ces contacts, beaucoup de non-stagiaires acquièrent une certaine

connaissance des techniques que les stagiaires ont apprises au CFJA. Si

l'on considère le nombre totale de ménages dans les deux cantons où oeuvre

actuellement le CFJA (8,450 ménages), on constate que le nombre de ménages

non-stagiair~s touchés par les stagiaires (voir le Tableau 3.1.1) représente

déjà une bonne base pOUT la diffusion de nouvelles techniques à partir des

stagiaires.

3.2 Thp.mes diffusés narmi les non-stagiaires grâce
~ leurs contacts avec les stagiaires

Il y a un effet assez important de diffusion de la technique du

semis en ligne du sorgho rouge. Mais, selon les résultats de notre

enquête, il n'y a aucune autre technique qui soit nouvelle pour les

13
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Tableau 3.1.1 CONTACTS DES NON-STAGIAIRES
AVEC LES STAGIAIRES

Non-stagiaires qui

Croient que les anciens stagiaires
aident les autres villageois
(Dadjamka)

Ont ~cout~ un ancien stagiaire
parler des cultures ou de son
stage
(Dadjamka)

Ont vu le champ d'un ancien
stagiaire
(Dadjamka)

Connaissent les anciennes
stagiaires (femmes)
(Dadjamka)
(Goyang)

Connaissent quelques thèmes
appris at CFJA
(Dadjamka)
(Goyang)

Connaissent quelques nouvelles
techniqués des stagiaires
(Dadjamka)

%

73

50

100

83
100

33
12

60

Estimation du nombre de
m~nages touch~s dans

le rayon d'action
du CFJA de

aDadjamka

3.140

2.151

4.302

3.570

1.420

2.581

Empruntent des attelages des
anciens stagiaires
(Goyang) 26

Ont appris de nouvelles techniques
auprès des stagiaires (femmes)b
(Dadjamka) 0
(Goyang) 11

aIl y a 4300 m~nages dans les villages oÙ habitent les stagi­
aires. L'estimation des ménages touchés: 73% de 4300 = 3140.

bSignification statistique non valable en raison de l'in­
suffisance num~rique des observations.
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non-stagiaires et que les anciens stagiaires sont en mesure de diffuser,

les techniques de labour attelé et de dressage de boeufs étant connues

depuis longtemps.

Il faut souligner qae ce manque de techniques nouvelles capables

d'être assimilées par les villageois dans les rayons d'action des CFJA

de Dadjamka et de Goyang ne signale pas un echec de la part des CFJA.

Plutôt, elle signale un manque de nouvelles techniques productrices

et adaptables aux conditions villageoise à l'heure actuelle. Une so-

lution du problème exige des adaptations de techniques existantes, comme

discuté ci-dessus, en collaboration avec les ser'fices de recherche.

3.2.1 Question de base et proposition

Comment chaque CFJA pourrait-il apprendre aux stagiaires de nouvelles
techniques capables d'interesser les non-stagiaires et d'être diffusées?

Les CFJA, avec l'aide du CCA et des services de recherche agricole,

devraient faire dé~arrer un programme d'essais simples au sein des CFJA qui

aboutiraient aux adaptations locales des techniques nouvelles. Ces adapta-

tians locales seraient capables d'être diffusées parmi les non-stagiaires.

(Voir nos propositions au chapitre 2.1.4.)

3.3 Entente entre Stagiairps et non-Stagiaires

Le seul indicateur chiffré est que 39% des stagiaires se sont heurtés

a des problèmes d'entente au village après de leur stage.

Mésententes et distance sociale entre non-stagiaires et stagiaires.

Vans la mésure où l'on s'attend à ce que les stagiaires soient des

'formateurs' ecoutés et respectés au village, ce problème d'entente est

serieux et difficile à évaluer. Ainsi tel ancien stagiaire impute la

mort de ses boeufs à la jalousie de certains villageois. D'autres stagi-

aires ont également eu des différends avec d'autr~s villageois non-stagiaires
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Tableau 3.2.1 THEMES DIFFUSEES PARMI
LES NON-STAGIAIRES

%
Thème Non~3tagiaires

Semis en ligne du sorgho
(Dadjamka) 50
(Goyang) 82

Semis en ligne du sorgho rouge en suivant les con­
seils ou l'exemple d'un ancien stagiaire
(Dadjamka)
(Goyang)

Utilisation des semences sélectionnées
(Dadjamka)
(Goyang)

Utilisation des semences sélectionnées en suivant les
conseils ou l'exemple d'un ancien stagiaire
(Dadjamka)
(Goyang)

Bonne nutrition des boeufs
(Dadjamka)

Bonne nutrition des boeufs en suivant les conseils ou
l'exemple d'un ancien stagiaire
(Dadjamka)

Aide à dresser des boeuf9 par un ancien stagiaire
(Dadjamka)
(Goyang)

a
11
16

33
o

a
a

71

o

o
o

aC'est à dire, parmi les 50% de non-stagiaires qui sèment leur
sorgho rouge en ligne, 22% le font grâce à leurs contacts avec un
stagiaire .22 x .50 = 11%, donc 11% du nombre totale des non-stagiaires
sement en ligne grâce à de tels contacts. 11% des 1~300 ménages dans
les villages des stagiaires = 495 ménages qui sèment en ligne grace à
leurs contacts avec les stagiaires de Dadjamka.
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au sujet de l'affectation de terre à leur retour de la formation. Le

don d'é~uipements et des boeufs aux stagiaires, la maison en tôle con­

struite avec l'aide pUblique,l parfois même un forage tout pr~s de la

maison, et le regroupement des maisons des anciens stagiaires peuvent

empirer ces problèmes d'entente et peuvent aussi engendrer le sentiment

que les stagiaires se mettent en marge du village.

Il faut quand même ajouter que ces problèmes de mésentente apparais-

sent n'avoir rien à voir avec la locaticn des attelages des stagiaires,

pratique courante dans la région du CFJA de Dadjamka pour toute personne

équipée. En effet, les stagiaires font plus de prèts 'gratuits' (31%)

de le'ùrs attelages que les non-stagiaires é~uipés (J.5%).2

Même quand il n'y a pas de tels problèmes de Dlésententes, les entre-

tiens ont laissé apparaître une distance sociale entre bon nombre de

stagiaires et de non-stagiaires. Une bonne partie de non-stagiaires ~ui

se disent interessés aux travaux des stagiaires n'en ont jamais discuté

avec ceux-ci pour de simples raisons de bienséance.

D'autre part, les stagiaires souvent n'osent pas imposer les conseils

non-sollicités de peur d'être tournés en dérision.

3.3.1 Question de base et propositions

Dans quelle mésure les problèmes de distance sociale sont-ils liés '
à la manière actuelle d'installer les anciens stagiaires au village avec
l'aide publique?

lpour une déscription des aiàes publiques, qui ne sont pas gérées
par la DEA, mais plutôt par la SODECOTON, voir l'Annex C, ~ui décrit égale­
ment l'utilisation des aides publi~ues par les stagiaires.

2D'ai1leurs, les tarifs de location sont beaucoup plus bas (environ
5.000 CFA) que ceux mentionnés par Agbor-Tabi (10.000 CFA) dans le rayon
d'action du CFJA de Dadjamka.
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La DEA devrait examiner l'utilisation des aides publiques dans

l'installation des stagiaires après leur formation, afin de voir dans

quelle mésure cette installation serait capable de renforcer le rôle ou

pourrait gêner le rôle des stagiaires en tant qu'animateurs et formateurs

de leur voisins. Plus précisement, dans le rayon d'action du CFJA de

Dadjarnka, la DEA pourrait voir les implications de la politique de

regroupement des nouvelles maisons des stagiaires.

3.4 Recrutement

Le long processus de recrutement se fait dans les villages par les

cadres du CFJA de Dadjamka, pour que soient choisis les candidats les plus

perfectibles. Les réunions de recrutement dans chaque village traitent

d'une manière générale des responsabilités des stagiaires en tant que

'formateurs de cultivateurs' mais ne mettent pas en place une structtITe

qui assure que les anciens stagiaires deviennent formateurs de leurs

voisins.

3.4.1 Question de base et propositions

Comment pourraient les CFJA renforcer les processus de recrutement
et de suivi de façon a reduire ces probl~mes d'entente et de distances
sociales entre stagiaires et non-stagiaires

Dès la première réunion de recrutement dans chaque village ou chaque

grand quartier, tous les candidats (de même que les non-candidats volontaires

qui s'interessent aux améliorations agricoles qui sont enseignées au CFJA)
~ -

devraient former un groupe. C'est ce groupe qui, en fonction des

critères expliqués par les cadres du CFJA, choisirait parmi eux-mêmes les

stagiaires pour la formation.

Au retour du stage ce serait la responsabilité de ces stagiaires de

présenter aux membres du groupe les techniques et les adaptations qu'ils

ont apprises au CFJA. Le suivi fait par les cadres du CFJA ne serait plus
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un suivi des anciens stagiaires individuels mais plutôt un suivi du

groupe à travers les stagiaires ~hoisis par le groupe. Ce suivi du groupe

faciliterait la mise en pratique les techniques apprises par les stagiaires

au CFJA. l

On ne sugg~re pas ici que les CFJA commencent à doubler le travail

des services de vulgarisation, mais tout simplement que les CFJA re-

orientent leurs efforts de recrutement et de suivi vers les groups (com-

poses de volontaires intéresses) afin de beaucoup élargir l'impact de la

formation. Ceci n'exigera pas plus de temps aux villages que celui que le

~hef de suivi y passe actuellement. Mais cette réorientation du recrutement

et de suivi exigera plus d'encadrement et d'appui technique des CFJA par

le CCA. 2

lCes propositions se situent bien dans la voie des recommendations
du directeur de la DEA dans son Essai d'Evaluation (pp. 5-6) dans lequel
il met l'accent sur le renforcement des liens communautaires des stagiaires.

2La DEA pourrait aider le CCA à être en mésure de remplir cette
tâche par l'aider à resoudre ses problèmes de transport, de lourdes
responsabilités administratives du personnel technique, et d'insuffisance
numérique du personnel technique.



4. ROLE DU CFJA COMME CENTRE DE DEVELOPPEMENT

En plus de quelques questions posées aux anciens st,·- giaires de

Dadjamka et aux non-stagiaires dans les régions des CFJA de Dadjamka et

de Goyang, le l'ole du CFJA a été évalué en se basant sur des entretiens avec

le personnel du CFJA de Dadjamka et d'autres services techniques dans

son rayon d'action. Le rôle du CFJA a trois aspects: ses contacts avec

les anciens stagiaires, avec les non-stagiaires, et avec les services

techniques.

4.1 Liaison des anciens stagiaires avec le CFJA

Le CFJA remplit des fonctions professionnelles importantes pour les

anciens stagiaires.

Tableau 4.1.1 SORTES DE CONTACTS DES
ANCIENS STAGIAIRES

AVEC LE CFJA

Réparation d'équipement au CFJA (Dadjamka) 77%

Visite professionnelle au CFJA pendant les
12 derniers mois (Dadjamka) 100%

4.2 Liaison des non-stagiaires avec le CFJA

Les chiffres du Tableau 4.2.1: projetes sur le nombre total de

ménages dans les deux cantons où travaille actuellement le CFJA de Dadj am.l\.a,

montrent le rôle important que ,joue le CF·]A aupr~s des nan-stagiaires dans

son rayon d'action.

20
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rrableau 4.2.1 SORTES DE CONTACTS DES NON··STAGIAIRES
AVEC LE CFJA

Contacts:

Visite au CFJA
(Dadjamka)
(Goyang)

Visite au CFJA pour des raisons
professionnelles (achat ou
dépannage des equipements)
(Dadjamka)
(Goyang)

Contact avec personnel du CFJA
(recrutement non-compris)
(Dadjamka)

%

47
16

8
6

3

Estimation du nombre de menages
touches dans le rayon d'action

adu CFJA de Damjamka

3.971

676

253

aIl y a 84h8 ménages dans le rayon d'action du CFJA de Dad.jamka
(c'est à dire les Cantons de Doukoula et de Tchatibali). L'estimation
des ménages touchés: 47% de 8448 = 3971.
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En plus, 70% des stagiaires interrogés avaient amen~ un stagiaire

au CFJA, dont 4% pour des raisons professionnelles.

4.2.1 Question de base et proposition

Comment élargir le rôle des CFJA comme centres de développement sans
exiger plus de travail ou plus d~ resources aux CFJA?

Les CFJA devraient commencer d faire un suivi de groupes de volon-

taires dans les villages, dont les stagiaires seraient les repr~sentants.

(Voir les propositions au chapitre 3.4.1.)

4.3 Liaison avec d'autres services

Les contacts entre tout CFJA et les services techniques diffèrent

selon les cas. En ce qui concerne la formation et le suivi des stagiaires,

les services locaux pourraient apporter aux stagiaires une compréhension

approfondie des travaux de ces services. Les services pourraient également

apporter aux cadres des CFJA des connaissances techniques approfondies. l

4.3.1 Question de base et proposition

Comment renforcer la collaboration entre le CFJA at les services
techniques afin de promouvoir une formation et un suivi plus riche pour
les stagiaires?

Le personnel du CCA devraient prendre contact avec les services tech-

niques dans le rayon d'action de chaque CFJA afin de voir la collaboration

qui existe à l'heure actuelle et d'aider chaque CFJA à élaborer une

Ipar exemple, un chef de ferme qui assistait à la réunion des cadres
de tous les CFJA à Dadjamka en mars- 1980 ne savait même pas la nature de
la varieté de sorgho rouge semé à son CFJA. Au cours d'une simple causerie
avec l'ingénieur de l'IRA il a été informé que cette varieté de sorgho
rouge était une varieté composée. Pensant. jusque là que la varieté était
plutôt un hybride, il n'avait pas donné des grains de cette varieté aux
anciens stagiaires, de peur qu'ils les sèment deux ans de suite, ce qui
pourrait entrainer une baisse sérieuse de production pour un hybride, ma.is
pas pour un composé.
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programmation annuelle de travail qui détaille la participation des repré­

sentants des ces servi~es techniques aux cours et aux travaux pratiques

des stagiaires.



5. CONCLUSION

La formation au CFJA porte des améliorations à la vie économique

et familiale des stagiaires. Ces améliorations peuvent être constat~es dans

le domaine des pratiques agricol~8 (semences sélectionnées, semis en ligne et

buttage de sorgho rouge); dans le domaine du bien-être f~ilial (puéri­

culture, nutrition, santé, gestion d'argent); et dans le domaine

de la traction animale (nutrition des boeufs, castration).

Il existe en même temps, et surtout dans la région du CFJA de Dadjamka,

des contacts professionnels entre stagiaires et non-stagiaires malgré les

problèmes de !llésententes aux villages. Ces contacts constituent ème

base pour la diffusion de nouvelles techniques aux non-stagiaires des vil­

lages. Or, la technique du semis en ligne du sorgho rouge est la seule

tecbniquL diffusée.

L'effet de formation à Dadjamka et l'effet de diffusion à Dadjamka

et à Goyang sont très limites, faute d'un ensemble de techniques nouvelles

adaptables aux conditions des villages. (Dans la mésure où les con­

ditions agricoles et économiques diffèrent selon les CFJA, l'ensemble

de techniques adaptées variera en fonction de la situation locale de

chaque centre.)

Au delà de la formation des stagiaires, les CFJA ont déjà un rôle

de centres communautaires, aussi bien pour les stagiaires que pour les

non-stagiaires, surtout dans le domaine des réparations et de la vente

des équipements. Il reste à renforcer ce rôle et ~ entreprendre une

24
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collabora-cion avec les services te(~hniques afin que les CFJA puissent

devenir de vraix Centres de Developpement au service des ctùtivateurs.

Cette etude ~ourrait servir d'exemple pour la mise en place dans

chaque CFJA d'une évaluation pel~anente qui chaque annee permettrait au

personnel de se rendre compte des réussites et des la~unes dans leurs

t , 't'" lac l'tl es. Une telle évaluation perm~nent permett~ait aussi aux cadres

d'un CFJA de modifier et d'aro~liorer leurs recommandations techniques et

leurs actions chaque annee en fonction de ce qu'ils app:ennent de

l'évaluation.

La methodologie de notre presente etude permet ane compréhension

profonde de l'impact d'un CFJA en comparant stagiaires et non-stagiaires

semblables. Un~ évaluation permanente qui adopterait la méthodologie de

cette étude n'exigerait pas beaucoup de temps parce qu'elle pourrait se

baser Sill' les "fiches d'enquête" déjà employées par les cadres tous les

ans. Cette évaluation· pourrait employer ces fiches dans le recrutement

aussi bien que dans le suivi. Il suffirait de garder l~s fiches (qui

sont jetées actuellement) des candidats qui ne deviennent pa~ stagiaires

et puis de suivre leurs rendements apr~s le stage pour voir les dif-

ferences ~ans le temps entre l'évolution des rendements des stagiaires

et celle de leurs voi~ins. Aussi, on pourrait ajouter quelques questions

pour les stagiaires après la formation, en fonction des problèmes constates

par les cadres (par exemple, problèmes ~gricolcs des femmes, r~isons de

ne pas castrer les boeufs).

En plus des suggestions des façons d'améliorer les problèmes d'équipe-

ments et de collaboration avec d'autres services, les propositions du

IDes suggestions détaillees pour une évaluation permanante se
trouvent à l'Annexe E.
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présent rapport visent deux aspects du programme des CFJA: (1) la

situation des CFJA entre la recherche agricole et les connaissances

locales et traditionnelles, situation qui permet à chaque CFJA d'adapter

les techniques modernes aux problèmes et aux réalités locales; (2) la

necessitê d'élargir l'impact de la formation dispensée aux CFJA par

l'établissement aux villages, des le recrutement, d'une structure qui

assure que les stagiaires, avec l'aide des cadres du CFJA, deviennent

les formateurs de leurs voisins intéressés. Ces deux manieres d'élargir

et de réorienter le travail des CFJA pourraient réussir grâce alŒ compé­

tences, aux expériences, et à la connaissance du terrain des cadres des

CFJA, qui n'ont pas manqué d'impressioner les chercheurs.

Les propositions qui sortent de l'étude sont une réponse aux problèmes

soulevés dans les questions de base. Il peut y avoir d'autres façons d'y

répondre; ce qui importe est que le CCA et les CFJA commencellt à s'inter­

roger sur la manière de mieux réorienter leurs activités de. façon à

élargir leur impact tout en utilisant les compétences et les expériences

considérables des cadres.



ANNEXE A: NOTE STATISTIQUE ET METHODOLOGIQT.i'E

A.l. Echantillonage

L'échantillonage s'est fait de façon à permettre l'analyse de 3

aspects différents de l'impact des CFJA:

- l'effet de la formation

- l'effet de la diffusion

- le rôle du CFJA.

(Voir le Tableau A.l, p. 34, pour une esquisse de l'échantillonage.)

Al.l Effet de la formation: Echantillonage

Cet effet a été analysé uniquement à Dadjamka à partir d'une compar-

aison entre un échantillon d'anciens stagiaires et un échantillon de non-

t
.. 1s aglalres. On a voulu choisir des stagiaires de l'une des premières

promotions afin de s'assurer que les stagiaires aient eu assez de temps

d~jà dans leurs villages pour bien introduire l'utilisation de traction

animal et d'autres nouvelles techniques agricoles dans leurs propres

exploitations. En plus, on a voulu choisir des villages dont la produc-

tion agricole n'a pas trop souffert à la suite des inondations d'aoUt

1980. Ces deux conditions nous ont amenés à sélectionner la p~omotion

1975-76, comprenant 18 anciens stagiaires répartis en 5 villages.

lLa coordinatrice des activités féminines du CCA s'est aussi
entretenue avec 9 femmes-stagiaires dans le rayon d'action à Goyang.
Les résultats figurent dans le rapport. Or, il n'y avait pas un échan­
tillon ,:1e non-stagiaires sans contact ayec 1~6 stagiaires auquel on
pourrait comparer ces stagiaires.
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Au cours de l'enquête il s'est avéré nécessaire de choisir encore

de stagiaires puisque la promotion 1975-76 n'avait ~as reçu un équipe-

ment complet et que c'était important de voir l'effet de la formation sur

des stagiaires bien équipés. On a ionc selectionné encore 9 stagiaires

de la promotion 1978-79, repartis en deux villages dans la même zone que

les 18 stagiaires dej~ choisis.

L'échantillon de non-stagiaires devait ressembler celui des stagi-

aires. On a donc essaye de choisir des non-stagiaires dans 5 villages

qui n'avaient pas souffert des inondations, et qui avaient la même population

et le même acces aux marchés que les 5 villages stagiaires. En plus,

on a voulu que les non-stagiaires de l'échantillon soient du même âge que

les stagiaires, et qu'ils soient, comme les stagiaires, encadrés par la

SODECOTON. l

Puisque les cultivateurs dans le rayon d'action du CFJA de Dadjamka

peuvent se procurer des attelages à la Poste agricole, au SODECOTON,

et même parfois sur le marché, on n'a pas voulu confondre l'effet de

la formation dispensée au CFJA avec l'effet d'être équipé au CFJA.

L' apport unique du CFJA étant la fornlation des cultivateurs , et pas l8ur

l'eq~ipage, on a donc choisi des non-stagiaires dotes d'attelages.

L":, cadres du CFJA ont, avec l'aide des chefs des cinq villages

non-stagiaires, dressé une liste de tous les cultivateurs qui remplissaient

les conditions esquissées ci-dessus. Parmi ceux qui figuraient sur cette

liste 18 ont été choisis au hasard. 2

lEn fait, les non-stagiaires choisis étaient plus
aires, (âge moyen: stagiaires, 35 ans; non-stagiaires,
villages de non-stagiaires étaient moins grands que les

- '"ages que
37 ans).
villages

les stagi­
Aussi les

des stagiaires.

2Puisque des contacts entre n'importe quel stagiaire et les non-stagi­
aries de cet échantillon uourrait sérieusement influencer les résultats de
l'enquête, on a verifié a~ cours des entretiens qu'il n'y avait jamais eu
de tels contacts.
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A.l.2 Effet de la diffusion: Echantillonage

Cet effet a été analysé à partir de deux échantillons de non-stagi-

aires. Un échantillon était réparti parmi trois des cinq villages otr

habitaient les stagiaires de la promotion 1975-76 du CFJA de Dadj~ka.

L'autre échantillon était réparti parmi cinq villages où habitaient

quelques anciens stagiaires du CFJA de Goyang.

On a choisi l'échantillon parmi les chefs de familles ayant moins

de 1~5 ou 50 ans au lieu de le choisir parmi tous les cultivateurs en

supposant que ceux-là en raison de leur position socio-economique etaient

dans la llieilleure position de suivre l'exemple et les conseils des anciens

stagiaires. Le personnel des CFJA et du CCA a dressé des listes de tous

les cultivateurs, chefs de familles ayant Lloin de 45 ou 50 ans. Les 2

echantillons etaient tirés au hasard parmi les noms qui figuraient sur

ces listes.

A.l.3 Rôle du CFJA de Dadjamka comme centre de développement

L'analyse de ce rôle n'éxigeait pas d'échantillon spécial. L'analyse

s'est fait à partir de quelques données provenant des stagiaires et des non-'

stagiaires des échantillons mentionnés ci-dessus. En plus, des entre-

tiens non-formels avec le personnel du CFJA et d'autres services techni-

ques et administratifs ont aide dans l'analyse du rôle du CFJA de Dadjamka.

A.2 Entretiens et guestionnaires

L'enquête s'est fait à partir de 3 sortes d'entretiens. Le premier

entretien cherchait des données démographiques; le deuxi~me, des données

sur la pt'oduction et les contacti:l avec d'autres cultivateurs et avec

les services techniques; et le troisième, des données sur la situation

des femmes.
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A.2.1 Entretien dêmographi~ue

Ces entretiens, faits uniquement dans le rayon d'action de Dadjamka,

~tait l'enti~re responsabilit~ de ll~quipe de suivi du CFJA qui a fait

un travail sérieux, comp~tent, et très utile. l

Le questionnaire pour ces entretiens a ~t~ élaboré en août 1980

à Michigan State et puis testé et modifié en septembre 1980 à Dadjamka

avec l'aide du personnel du CFJA.

A.2.2 Entretien sur la production et les contacts professionnels

Ces entretiens, fait avec les trois échantillons de Dadjamka et

avec l'~chantillon de non-stagiaires à Goyang, on~ ét~ mis au point pour

Dadjan~a par le chercheur de Michigan State avec l'aide d'un interprête de

la région et pour Goyang par l'agro-pedagogue de l'UIPE, son homologue

du Ministère d'Agriculture, et le directeur du CFJA.

Le questionnaire était élaboré à Michigan State Gn août 1980, puis

testé et amélioré à Maroua, à Dadjamka, et dans un village dans le rayon

d'action de Goyang en septembre 1980 et en janvier 1981 avec la colla-

boration du personnel du CCA et des CFJA.

Les modifications du questionnaire portaient sur deux problèmes

generaux: Pour les non-stagiaires, il s'agissait de trouver dans quelle

mesure l'exemple ou les conseils des stagiaires les avait aides à ~néliorer

leurs pratiques agricoles. Poser des questions à ce sujet était un

problème delicat, parce que, souvent, devant un étranger ou devant un

fonctionnaire qui veut peut-être "contrôler" le travail des stagiaires, les

non-stagiaires pourraient vouloir dire du bien de leurs voisins stagiaires.

lCeci exigeait beaucoup d'heures supplémentaires, lesquelles la DEA,
en septembre 1980 et puis par telex à l'UIPE, s'est engagé à remunerer.
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Donc, le comportement des enquêteurs, de même que l~ structure des ques-

tions, étaient de façon à minimiser la perception selon laquelle l'entre-

tien est un contrôle des stagiair~s.

Pour les stagiaires, le problème était semblable. On voulait

avoir les idées d~s stagiaires en ce qui concerne leur stage: Qu'est-ce

qui était le plus valable parmi les thèmes appris; qu'est-ce qui

manquait; quelle durée de stage serait la meilleure, etc. Or, lors

des tests du questionnaire, les réponses a~x questions à ce sujet était

où bien "Tout était bien," où bien "Sais pas," où souvent, "Ça ne me

concerne pas; il faut demander au personnel du Centre." Encore, il

pouvait y avoir ici la perception que l'enquête était un contrôle du

personnel du Sentre; donc, les anciens stagiaires ne disaient rien il

l'étranger qui pourrait être pris pour critique du personnel. Mais,

ces réponses pourraient signaler aussi que les anciens stagiaires-

pensent que leurs idées concernant la formation n'ont aucune valeur,

ce qui indiquerait ~.e formation qui ne profite pas des idées de vrais

"experts" dans la formation agricole, c'est à dire les cultivateurs formés

~ leux-memes.

En tout cas, après les tests du questionnaire, il était évident

que poser de telles questions n'obtiendrait pas de réponses valables; donc

ces questions ne figuraient pas sur le questionnaire final.

A Goyang on a ajouté il l'entretien une mesure de la densité du

champs de sorgho. A Dadjamka, pour quelques-uns (en fonction de leur

l ,. ù '1 ' 't ...Dans la mesure 0 1. n y a pas un moyen qUl. perme a ~.m service
de formation de se rendre compte des idées des anciens stagiaires en
élaborant son programme chaque année, le service ne se situe pas dans
la voie de la participation des masses rurales dans le~ITs propre dévelop­
pement.
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manière de calculer leur récolte), on a calculé les rendements de sorgho

rouge par hectare. L'Annexe B donne les d~tails sur cet aspect de

l'enquête.

A.2.3 Entretien sur la situation féminine

Cet entretien a été fait par la coordinatrice néerlandaise du

CCA et les animatrices des CFJA ~e Goyang et ùe Dadjamka auprès des 2

échantillons de l'effet de formation dans le rayon d'action du CFJA de

Dadjamka; auprès de 6 non-stagiaires dans un village des stagiaires près

de Dadjamka; et auprès de 9 femmes de l'échantillon de non-stagiaires

à Goyang et 9 stagiaires dans les mêmes villages.

La coordinatrice du CCA et le chercheur de Michigan State ont

élaboré le questionnaire en janvier 1981. Ensuite la coordinatrice et

l'animatrice de Dadjamka l'ont teste. Cette partie de l'enquête ne

comprennait pas des mesures anthropométriques des enfants, faute de dis­

oonibilité de ressources et de temns.
~ .

A.3 Signification statistique

Très peu de comparaisons entre stagiaires et non-stagiares qui

figurent dans ce rapport ont une signification statistique qui dépasse

.10. Ceci est en fonction de 2 faits. D'abord, souvent les échantillons

sont trop restreints pour permettre des comparaisons à un niveau statis­

tique satisfaisant. En plus, pour quelques indicateurs recherches,

(par exemple la production de sorgho rouge) il y a tant de facteurs qui

jouent, qu'il faut un échantillon très grand avant d'avoir des signifi­

cations statistiques satisfaisantes.

Donc, avec un budget donn~, on a le choix de faire moins de com-

paraisons avec des échantillons plus grands et des significations statis-

tiques plus satisfaisantes; ou bien, on peut couvrir plus d'indicateurs
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en se servant des échantillons plus restreints et ainsi obtenir des signi­

fications statistique moins satisfaisantes.

Pour cette enquête on a choisi la deuxième voie. A Dadjamka, on

avait des ressources pour une enquête auprès de 90 personnes. On aurait

pu les repartir dans les deux échantillons de l'effet de la formation.

Avec 45 dans chaque échantillon, on aurait eu des comparaisons entre

stagiaires et non-stagiaires qui nous donneraient des significations

statistiques. Or on n'aurait pas eu le temps de rechercher l'effet

de la diffusion.

Puisque l'effet de la diffusion nous semblait avoir une importance

capitale, on a reparti les 90 enquêtes en trois echantillons plus restreint,

avec des significations statistiques plus basses.



Enq~ëte èans le Rayon d'Action
E'''lu:ltc dans le Rayon d' A~ti.::n du CF'JA de Dadj"-,,,-'<.a du CF'JA dE: Go;rang

2. ~vn-~:agi~ir~c

("Ii llttC~:; :;~!~S

:.:;;-:a~~i:.drt::;)

3. ~0n-~t~Li~i:Câ

(vi~ 1.<.1..:'::::': av(:c
~t~.g,it:.ir"é~}

4. Non-~t~giaires

(villti.;:e:3 avec
(:3 t.agü..iré:3 )

5. Stagiaires

27 lB 50 9

~iC'~·Œ~E DS: VILLAGES 7 5 5 2

Vill~è~,àé l'u~e dèS
prer.:lèrès pro:no­
tions. FèU è.~

à6.:..~~t.:i a Ci::,c,së J~s

i;lon.i;lt, ions ..

Peu de c5~~ts à CUU3~

dèS i~on~tion3.

Se:::;.blüblè::i 3:":':" vil­
la~~~ des ~tagi­

:i.i:::t.~;';' en })c.pula­
tic.!1; di::;t.~ce d'un
murch.f.

Villugès nV~c d~s

c't:':'2:,io.:.ir.::z GL: '.::"
1.rvL1ot:ion 197:'-76.

r Villo.ct:s ~v~c des
~te.Liaire~.

Villages déjà choisis
po~ l'êcn&r.tillcn
4.

cC:~2"n'-~'lû!::::; DE LA
S:':LE.C'!'::L():: DE

E:"ltière pro:tction~

1975-76. Une p~­
tie de l~ prcco­
tion 197d-79.

S~~bl~bles'a~ s~aci­

~ir~.5.

~rit:5 dt:yuis 5 WlS

âG~·' U":: r;.oin::: J,,=

- I:lLL:-i~s

~és d~ =~i~~ J~ 45
CI.n~.

- ma!""li:S

- a~è~ d~ ~oins àe
50 c.r.s.

Habit:a~t les villages
choisis pour
l'éch~t:illon 4.

':.:" ~:l:':::

- ~o~~~du:.~ un a~~~­

1"5e
- cuJtiv~~eur$ ~~

SOD:::CONlI.

w
p

~u ha~ardEn l"'vJl..::t.i.:.)n è<:~ ~r"O­

:!:..;.\:.ic~::. .::"t des
villaeé"~: céJ::'
~~lc..::-:io:l!h;;:.i •

~u hé.:.z~è 6.U r..&.:;,--rù t:.1 ::'"'onctiv:1 è.~s vil-

~
la~~s déjà ~&lec-
tic.C:lés.

-E;.-j-':-';ï:-i:.-"";'-:'-,,-;-j------......v-.'-m-;-(-"'-V-"'-C-l-e-d-,,---+--O-U-i-------- 01.4i ---------+-:-,,-,,-,--------+--"-o-n----------
1975-76).

;:::;':;~2'1 r:'::I :..~L:? LA
r~>;JJ2':' r;~:; L"l'

oui oui 1 00; (mo 301 cui non

~: .- .;,=.-ro 11;.::1 ~iJ~ LJ..
::;: '~"UI~'Z :0:; ~':",:.! ~r!IUE

c,",i (av,,:c 17 de
1975-76)

nou

oui ("''le" 16) oui (ave" é) cui (~v"'c 9) oui

cui (",vee 5) o:..l.i (avec 12)(d ~1"{t:C non non
4 .le;; iJ1U;J q~i HO;:;

.!lli:;,,;.i~nt pas Ilhr-
'Li..: d" l' é"r.:..,. t il-
lcn)

no~ nor! oui non

SŒ'.::;;:O R0UG:::

_.,"------------~---------------------------------------=



ANNEXE B: DONNEES SUR LA PRODUCTION AGRICOLE

En plus des données sur les pratiques agricoles, cette enquête s'est

orientée vers la production, pour deux raisons

1) Pour voir le "rendement" des pratiques enseignées au CFJA

2) Pour porter des améliorations S~ les donnees du CFJA,
en faisant attention aux culttITe~ associees. l

B.l Methodologie

Puisque les resscurces disponibles ne permettaient pas une analyse

des données sur la production de tous les champs d'un foyer, cette étude

s'est basée sur la production de l'un des champs de sorgho rouge de chaque

foyer.

Cette étude s'est faite en trois étapes pour chaque foyer: rappel

des quantités récoltées sur le champ en question (quantités de sorgho

rouge et des cultures associées); transformation par l'enquêteur de ces

données en kilogrammes, et puis en valeur; mesure de la superficie du

chmnps, et calcul de valeur/ha. du rendement du champ.

B.l.l Rappel des quantités recoltées

Il Y avait beaucoup d'enquêtés qui se disaient incapables de se

rappeler du nombre de calebasses ou paniers récoltés pour l'une des

cultures sur le champ. Il y avait d'autres encore qui n'étaient pas

lLes données du CFJA sont en termes de rendement/ha. pour chaque
culture principale. Mais, les cultures associées a~x cultures principales
semblent être oubliées dans ces calculs. Or, les cultures associées
peuvent beaucoup ajouter au rendement ou à la valeur d'un champs.
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certains des quantités de sorgho rouge prises par letœs femmes pendant

la période de soudtœe avant la récolte.

POtœ ce~~ qui prétendaient se souvenir des quantités récoltes~ le

cherchetœ faisait des tests de leur rappel avant de demander les quantités

récoltées.

Finalement, stœ 85 personnes dans les trois échantillons, il n'y

avait que 32 qui se rappelaient des quantités récoltées stœ l'tm

de leurs champs de sorgho rouge. Donc, les résultats en ce qui concerne

la production se basent sur les données de ces 32 personnes.

B.l.2 Transformation des données

Le rappel étant en termes de mésures l
. lOCa.LL'S, ces mésures ont été

transformées par l'int=rprêt du cherchetœ en unités du marché de Doukoula

ou bien en kilogrammes. Puis, la production de chaque culttœe a été encore

transformée en valetœ (francs CFA), et toutes ces valetœs mises ensemble,

afin d'avoir un chiffre en francs CFA qui signale la valeur de toutes les

2
cultures récoltées Stœ le champ de sorgho rouge.

B.l.3 Mesure de superficie

La superficie de chaque champ a été mésurée avec un mètre, une bous-

sole, et une calculatrice programmée pour faire les calculs de superficie.

La superficie du champ pel~ettait une transformation de la valeur totale

de production du champ, en valeur de production par hectare pour chaque

l"Calebasse de 2 mains" jusqu'à la "calebasse de 10 mains"; "pannier
moyen"; "cuvette de 6 mains," et sac (pour le sorgho rouge),

2A cause des problèmes dans les transformations en w1ités de
marché et puis en prix, il y a plusieurs mélanges de prix et de quantités
possibles pour un champ donné. Mais les résultats de teus les mélanges
sont à peu près semblables.
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champs. Les comparaisons faites font donc r~fer~nce ~ la valeur par hectare,

et non pas ~ la valeur par journ~e de travail.

B.l.4 Autres données

Le valeur de production dépend des facteurs suivants, sur lesquels

l'enquête s'est également axée: qualité de terre; infestation de l'herbe

striga; attaqu~1 d'insectes; gravit~ des inondations; labc'lr; fumier;

semis en ligne; culture pure ou cultures associ~es.

A cause du nombre restreint des foyers qui ont fourni des données

valables (33 foyers seulement), il n'était pas possible d'analyser l'effet

de la formation sur la production, ni les effets des qualités diff~rentes

de sol, des infestations de striga, ou des attaques des insectes.

En plus, puisqu'on n'a pas cherché des données sur l'utilisation

du champs de sorgho rouge l'année précedent8, il n'était pas possible

ld'évaluer les effets de labour SQ~ la production du champs de sorgho rouge.

B.2 Résultats

Les résultats concernent les effets du sémis en ligne, du fumier,

et des cultures associées sur le valeur par hectare de toutes les cultures

sur le champ de sorgho rouge (sorgho rouge plus cultures associées). Puis-

que la superfic~e moyenne d'un champ de sorgho rouge était ~ peu près un

carré (2.500 m2 ) les résultats seront presentés en termes de carrés.

lCeci en fonction du fait que ne pas labourer signale souvent que
le cultivateur a labouré et a semé le coton sur le champ l'année précedente.
Les cultures actuelles souvent peuvent beaucoup béneficier de l'engrais à
l'intention du coton de l'année précedente. Donc, ne pas labourer
semble beaucoup ajouter à la valeur (et labourer semble beaucoup
diminûer le valeur) du champs de sorgho rouge. Mais ces résultats signalent
les effets d'engrais de l'année précedente, plutôt que le vrai effet de
labour.
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La valeur moyenne je la production des champs ~tait ~ peu pr~s de

12.000 CFA par carr~.

Le fait d'avoir semé en ligne, plutôt qu'g la vol~e, ajoutait ~ peu

près 3.GOO CFA par carré g la valeur de la production des champs.

Le fait d'avoir epandê le fumier des animaux sur le champ ajoutait

â peu près 5.500 CFA par carr~ à la valeur' Cl.u c.t~lnp"

Le fait d'associer d'autres clùtures au sorgho rouge, au lieu de

semer le sorgho rouge en culture pure, ajoutait à peu près 2.800 CFA g la

1 ~ 1valeur des productions d un carre de sorgho rouge.

Les implications de ~es résultats sont que dans la mesure où la

productivité par hectare est importante aux cultivateurs, le semis er.

ligne, le fumier, et les cultu~es associées sont trois thèmes g voir dans

un ensemble lors de la formatjon. t g dire, qu'il serait souhaitable que

l'on trouve des associations qui peu~·ent bien produire en ligne, sans

gêner la culture attelée.

En même temps, en voyant ces résultats, il ne faut pas oublier

qu'ils ne régardent pas la productivité de travail, ce qui peut être aussi

important pour le cultivateur que la productivité de la terre. Donc la

technique la plus productrice par hectare n'est pas toujours la technique

choisie par le cultivateur, qui peut a~dsi vculoir augmenter sa productivité

de travail.

lC'était surtout les associations sorgho-mil qui ont beaucoup ajout&
~ la valeur du champ.



ANNEXE C: AIDES PUBLIQUES

Les aides publiques octroyées aux anciens stagiaire, d'un lliontant

total de 360.000 CFA, son~ gérées par la SODECOTON. Elles sont accordées

aussi aux anciens stagiaires des Centres Civiques, de même qu'aux jeunes

colonisateurs de nouvelles terres dans le Projet Nord-Est Benoué.

Le Tableau C.lexplique la répartition des aides publiques:

Tableau C.I REPARTITION DES AIDES PUBLIQUES

Don ou prêt

Don

Prêt 6­
rembourser

Total

Montant

100.000
60.000

70.000

130.000

360.000

Utilisation

- construction de maison
- prime de subsistence (en plusieurs tranches)

- moitié de valeur de l'attelage reçu à la
sortie du centre

- autres équipements, boeufs, matériaux de
construction

La SODECOTON a mis en place un Service de Jeunes Agriculteurs, res-

ponsable de l'encadrement des resortissants des CFJA et des Centres Civî-

ques, et responsable de la gestion des aides publiques. Actuellement, le

Service de Je1mes Agriculteurs a plusieurs "moniteurs de je,mes" sur le terrain.

~l t.... ~ .. ~,
.L es a esperer que ce nouveau servJ.ce f:era en mesure d aider les

anciens stagiaires à profiter des prêts si élevés et à pouvoir empêcher un

endettement pesant.

L'utilisation de la prime de subsistence p~r les anciens stagiaires

est esquissée au Tableau C.2.
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Tablaeu C.2 UTILISATION DE LA PRIME DE SUBSISTENCE
(Stagiaires de Dadjan~a)

Pourcentages de stagiaires faisant les dépenses ci-dessous avec la
prime de subsistencea

Achat èe mil pour la famille au foyer

Achat de mil pour d'~utres personnes au village

Achat d'autres animaux domestiques

Prêt d'argent aux amis

Achat d'habits et d'autres n~cessit~s familiales

Achat de bétail

Achat d'équipement agricole

Achat d'une bicyclette

~lusieurs réponses par stagiaire étaient possibles.

78%

70%

44%

26%

26%

11%

7%

4%



ANNEXE D: NOTE SUR L' AliJ'ALYSE ECONOMIQUE

Une analyse économique du programme CFJA intéresse l'UlPE et l'USAlD.

Pendant des discussions entre ~ffiU et l'UIPE en juin 1980, il a ~té décidé

que les termes de réferences de l'évaluation ne comprendraient pas une

analyse economique, faute du temps disponible. En vue des sortes de ren-

seignements nécessaires à une telle analyse les chercheurs de t~U espéraient

qu'un travail en commun entre le GRUC, l'USAlD, et l'UlPE pourrait ~)outir

à une analyse économique.

Dans cette annexe on fait des observations sur les analyses économiques

effectuées avant l'évaluation de MSU. Malgré quelques problèmes de ces analyses,

il faut y prêter attention parce que l'enquête de MSU ~'avait pas les res­

sources de recueillir les données qui permettraient une analyse économique. l

Dans les prémières années du projet, le GRUC et l'USAlD ont utilisé

une même méthode et à peu près les mêmes données pour les calculs des

bénéfices économiques dues à la formation. Cette méthode faisait La com­

paraison de la production après la formation à celle avant la formation,2

ce qui l'a probablement amenée aux estimations inexactes des bénefices

pour trois raisons:

lC'est à dire des données concernant la production de tous les champs
des ménages des stagiaires et des non-stagiaires.

2Une analyse économique doit reposer sur la comparaison des coûts
et des benefices avec le projet aux coüts et aux bén~fices sans le projet.
Souvent, cette cOIllparaison est loine dl une comparaison des coûts et des
bénéfices avant le prejet aux coûts et aux bénéfices apr~s le projet.
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1) Les estimations prêtent très peu d'attention aux bénéfices duev

~ la diffusion de nouvelles techniques parmi les non-stagiaires.

2) Mêmes sans le projet, un bon nombre de stagiaires, surtout dans

le rayon d'action de Dadjamka, se seraient debrouill~s pour se doter

d'attelages. Donc, les b~n~fices dus ~ la traction animale ne sont pas

toujours le résultat du programme CFJA, puisque même sans lui beaucoup

de ces bénéfices auraient existé.

3) La SODECOTON et le CFJA de Dadjamka ont démarré ~ la même époque.

Donc une partie des bénéfices attribuées à la formation à la suite des

premiers stages au CFJA de Dadjamka pourrait être plutôt le resultat de

l'intensification de la culture du coton (avec engrais)~ débutant au même

temps grâce ~ la SODECOTON.

lLe budget annuel du CCA et des 5 CFJA pour 1981-82 est 69.000.000

CFA. D'apres les données de cette enquête, les bénéfices dûs à la

diffusion se situent entre 29.700.000 CFA et 52.000.000 CFA. 2 Les béné-

fic es attribués à l'effet de la formation en 1981 sont 65.000.000 CFA,

d'après les calculs du CCA. 3

On sait que les b~n~fices de la formation (65.000.000) sont sur-

estimes; mais on ne connait pas les vrais b~néfices. C'est possible que

le projet soit rentable pour l'année 1981 quand les bénéfices de la

lEquipement des stagiaires; personnel; fonctionnement.

229.7 millions CFA si la technique du semis en ligne n'est valable
que sur le sorgho de saison. ((12.000 CFA/ha.) x (1 ha. par ménage) x
(495 ménages qui ont commencé le semis en ligne grâce aux stagiaires de
Dadjamka) x (5 CFJA) = 29.7 millions CFA).) 52 million CFA, si la tf:ch­
nique du semis en ligne est valable SUr toutes les cultures vivrières de
saison.

3D'après ces calculs, en 1978 les 321 stagiaires ont augmenté leur
production de 33.590.000 CFA. Si l'on ajoute encore les 300 stagiaires
formés entre 1978 et le présent, on arrive aux bénéfices de 65.000.000
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diffusion sont ajoutées aux vrais bénéfices, jusqu'ici inconnus, de la

formation.

L'analyse économique à la base de la décision de la part de l'UBAlD

de financer le projet prévoyait au moins 5 ans de bénéfices négatifs

après le démarrage du projet. l Puisque le projet est seulement dans sa

quatrième année depuis le fin~ncement UBAlD la possibilité des bénéfices

négatifs ne devrait pas surprendre. Donc, une analyse économique qui ne

prête attention qu'aux 4 premières an~ées risquerait d'être partielle,

incomplète, et trompeuse.

IVoir InternaI Rates of Return, Centers for Training Farm Families
Projet, T75AID, Yaoundé.



ANNEXE E: MODALITES D'UNE EVALUATION PERMANENTE
ET DES SONDAGES A FAIRE

E.l Domaines ~ recens~r

Une évaluation permanente pourrait se baser, au début, sur les domains

ci-dessous: différences entre stagiaires et non-stagiaires; cultures

associées; castration de boeufs; cultures des femmes; utilisation de

l'equipement.

E.l.l Diff~rences entre stagiaires et non-stagiaires

En gardant les fiches de recrutement des candidats qui ne sont pas

sélectionnés, les CFJA pourraient se doter d'un échantillon de non-stagi-

aires déj~ connus; donc les CFJA éviteraient les problèmes assez com-

plexes d'échantillonage. l ou 2 ans après la sortie d'une promotion, on

pourrait recenser stagiaires et non-stagiaires dans un village pour voir

leurs differences en production, utilisation de traction animale, semis

en ligne, etc.

E.l.2 Cultures associées

Pour comprendre les raisons complexes d'associer les cultures, il

faudrait observer chez les stagiaires et les non-stagiaires les associations

les plus communes; pour ces quelques associations il faudrait noter:

1. les bienfaits particuliers de chaque association

2. les associations qui exigent le moins de sarclage

3. les associations faites avec le labour attelé

4. les associations qui so~t capables d'être faites en ligne
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5. les associations qui, faites en ligne, permettraient le
buttage et le sarclage attelés.

6. les associations qui produisent bien en ligne.

E.l.3 Castration de boeufs

Questions pour ceux qui ont fait castrer leurs boeufs:

1. A quel âge, la castration?

2. Faite oÙ et par qui?

3. A-t-il fallu payer pour la castration?

4. Pourquoi ne pas la faire à un plus jeune âge?

Questions pour ceux qui n'ont pas fait castrer leurs boeufs:

1. Si l'on castrait ses boeufs, y-aurait-il moyen de rendre
ses vâches encientes.

2. Où pourrait-on faire castrer ses boeufs?

3. Quel serait le prix?

4. Y-a-t-il des avantages ou bien des dornmages économiques qui
résulteraient de la castration?

E.l.4 Cultures des femmes

1. Sur quels champs et sur quelles associations le labour attelé
serait-il pra'ticable?

2. Sur quels champs et sur quelles associations le buttage et le
sarclage attelé seraient-ils praticables?

3. Quelles sont les cultures faites uniquement par les femmes?

4. Quelles sont les cultures sur lesquelles les femmes dépendent
pour avoir un peu d'argent?

E.l.5 Utilisation de lféquipement .

Ces renseignements ne peuvent pas être obtenus à partir d'un

questionnaire, mais plutôt à partir des observation directs.

- à quel profondeur fait-on le labour.

- est-ce que le buttage et le sarclage attelé sont bien faits?
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si non, qu'est qui empeche le cultivateur de les faire bien?

- l'équipement, est-il bien entretenu en saison de cultures?

E.2 Utilisation des stagiaires de l'ETA ou de l'EN8A

Ces stagiaires pourraient aider à une evaluation permanente, tout en

faisant un stage tr~s interessant pour leur formation. Pour qu'un tel

stage réussisse, il faudrait que

1) Le stagiaire fasse son enquête suivant les desiderata du CCA
ou d'un CFJA--autrement dit, si le CFJA a besoin de mie~~ com­
prendre les cultures associées, le stagiaire devrait y prêter
beaucoup d'attention.

2) Son questionnaire soit élaboré avec le personnel du CFJA.

3) Il soit encadré par un professeur de l'ETA ou de l'EN8A qui,
lui, pourrait assurer que le questionnaire soit bien struc·turé.
Ensuite, le professeur devrait aider le stagiaire dans les
tests du questionnaire, avant le commencement du vr~i sondage.
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